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aie: c 0 Dieui trois fois saint, 4ý-,uveraii nMaître du, Ciel
et de la te:-re et Sauveur- du, genire humiiaini, daiguiez, dlans
votre inifinlie miséricorde etDpolir. l'amolli de votrle grlo
rieuse Mère, détermiiner- le jour de l'iniduilg-ence plenièeredot vous avez enrichi ce sainit lie.-Je v"eux que ce soitle jour où je brisai les liens (le Pierrel epic de miesapôtres, depuis les premniéres vèp*es lequa pric e i
demaitn.-Mais, Seignuur, commnent les hommes ajoute-ront-ils foi à mes par-oles ,?-N-\e crains rien, va trou veî- (eniouveatu celui qui est mon Vicaire~ sur la terre, azfiti qu'ilpublie cet te Indulgence ; nia grâlce, fera le 1-este. » an
cinvs térieulx colloque clti-e le Créa tour et sa créature.lpaxvenait d'être reiieàla terrie -les; chSeurs auigé-liques enitonnièrent le Te IJeion enl action de -races, et. la

Vision disparut.
Dès le lenidemiain, le liîhu-xtoujours docile auxOrdres dlu Sieiguleuî-, par-Lit polir 110onî%l accompagnée detr-ois Frères qui avaienti été témioitis du prodige: Pierr-ude Catanle, Ber-îard. (le Qumnitavaile et Ange de Riéti. ilportait avec lui six des roses i:actu1u-'ubes. tr-ois blancheset tr-ois rouges, en l'hotnneur de la sainte Trinité. Arr-ivédevan t le p - 2, au palais (le Latran, il raconta naïvemientsa merveilleuse vis ion, et présenta son bouquet de rosescomime un téogaeirirécusable de vériacité. l-loiioýnius, conisidéî-ant c:es Ileurs si belles, si fi-aiches, si pai-fu-niiées (on était alor-s aui coeur (le l'hîiver->. et admirant, plusenicoî-e la s;tinteté (le Fi-ançois, accueillit véritablementsa requête. Il fixa la grande Indulgence au 2 août, etmianda auix év'êq ues d'Assise, de Pér-ouse, de Todi, de Fo-lignlo, de Nocéî-a, de Spolète et de Gubbio, de la pronii-guler solennellement la veille de Saiint-P:erre-aux-Lieii,,et de consacrer' l'église dle Notre-Dame-des-Ang!,es.

Ait jOur inidiqué, les- sept pi-élats, ainsi que le bienhieu-l'eux litrchmntèrent sur une estrade dressée de-vant la chapelle. Une foule immense, haletante et -e-cueillie, couvrait la plaine. Le saint, aprês avoir expri-nié dans un style chaleureux et limpide, l'origine et l'ex-cellenice de la faveur divine qui'il avait reçue, ouvrit unpaipier qu'il tenait à la main, et lut ces paroles: a'Je veuxvous faire aller tous en paradis. Je vous annonce uneIndulgence plénière que j'ai obtenue de la bouté célesteet de la bouchie même du Souverain Pontife. Vous touisqui êtes ici le coeur contrit, confessés et absous par unprêtre, vous aurez la pleine r-émission de la peine due à


